
Homélie 12 02 2023  

Nous connaissons tous, à peu près, ce que l’on appelle - à tort - « les Dix 

Commandements », car le texte hébreu parle de « Dix Paroles ». (Voyez déjà le côté 

moralisateur et culpabilisant de ce glissement de sens). Et si vous allez compulser la 

Bible, vous n’en trouverez jamais 10, mais plutôt plus : 12 ou 13 (cf. Ex 30,3-17).  

Cependant, si la tradition biblique a retenu le nombre 10, c’est que « dix » est 

un nombre rassembleur : pour les Sémites qui comptaient avec les 10 doigts, il 

évoque la totalité.  

Ces « paroles » qui sont le fondement de La Loi, contiennent donc tout, tout ce 

qu’il faut pour vivre en paix, selon la volonté de Dieu. Or, la plupart de ces « paroles » 

sont des interdits. « Interdit », non pas une interdiction morale, mais, comme 

l’indique le mot, un inter-dit : un « dit entre ».  

La Loi est donc une parole pour ménager un espace entre soi et tout ce qui ne 

l’est pas (Dieu et les autres). Espace de vie, de respect, d’échange, de liberté. Sans ces 

« 10 paroles », sans cet espace donc, tout être humain en resterait au niveau de ses 

pulsions, de ses rêves de toute puissance, issus de sa vie intra utérine.  

Dans ce modèle enfoui au fond de nous, Dieu et les autres sont considérés 

comme des objets pour moi, à mon service. Ce qui veut dire que sans la Loi, sans les  

10 paroles , sans  inter-dit , l’amour ne peut advenir. Sans la Loi, c’est le règne de la 

haine, de la violence, de la destruction, de la perversion, du « sans limite », du 

n’importe quoi, finalement le règne de la Mort !  

On comprend dès lors que Jésus, puisse proclamer (le ton est solennel : « 

Amen, je vous le dis…) que pas une lettre, pas un seul petit trait de la Loi ne 

disparaîtra. Car enlever le moindre détail de la Loi ce serait amoindrir sa force vive.  

C’est pourquoi Jésus avait dit, juste avant : « Je ne suis pas venu abolir la Loi.» 

Car abolir la Loi, nous le comprenons mieux, ce serait enlever « l’inter-dit », ôter la 

distance indispensable à toute parole d’amour, et ouvrir la porte aux puissances 

destructrices qui habitent le cœur de chaque humain !  

Enlever l’interdit, ôter la distance, supprimer la Loi qui fonde tout être humain, 

nous n’avons pas besoin d’imaginer ce que cela donne : notre société l’a fait et en 

étale chaque jour les conséquences désastreuses !  



Nous sommes bel et bien à un tournant de l’histoire humaine où, petit à petit, 

en quelques décennies, les « iotas » ont été effacés, les inter-dits gommés !  

Or, Jésus précise qu’il n’est pas venu abolir, mais accomplir. Qu’est-ce à dire ? 

Qu’il est venu insuffler l’amour dans la Loi.  

Dès lors, il faut lire les « dix paroles » comme : Si tu aimes, tu ne tueras pas ; si 

tu aimes, tu ne voleras pas ; si tu aimes, tu respecteras les autres, tu ne commettras 

pas d’adultère, tu honoreras tes parents, tu ne feras pas n’importe quoi !  

C’est l’amour qui, nous dit Jésus, fait Loi, devient le fondement de toute Loi. 

C’est lui qui englobe ce que nous appelons « les commandements », pour leur donner 

du sens.  

Voilà pourquoi les paroles de Jésus, aujourd’hui, viennent créer en nous une 

tension.  

Car au-delà de nos ratés, de nos échecs, de nos détours, ses paroles, habitées 

par l’Esprit d’amour, telle l’électricité invisible qui passe dans les câbles, nous conduit 

inexorablement vers un « ailleurs », vers l’Au-delà-de-tout qui est, non le bout, mais 

l’aboutissement de notre chemin humain. 
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